
Bulletin d'Informations 
de l ' Union des Compositeurs 
qe la Republique Socialiste de Roumatiie 

La culture musicale dans la societe socialiste roumaine 

La civiHsation sodaliiste consttlrtue le degre 
superieur de l'ere moderne, l'ere de la science 
et de la tedmique, de l'heroîsme et de la teme­
rite, de la noblesse et de la haute morale, de 
la vie esthetique elevee et, tout cela, parce que 
l' ideal du nouveau regime etant d'etablir une 
re la tion de concordance fertlile en tre la cond� -
tion m aterielle et La spiriitualite, 1eLle a assume 
la tâahe d'assurer le developpement harmoni­
eux de la personnalite humaine. 

Dans ce climat qui entrelace l'utile â ce qui 
Tenid l' homme capaible de se J'.ea1iser lu�-meme, 
quei.ls sont dorrc le role et la place de l'&t mu-
9ical ? CelUJi-oi a-t-il ete et reste-t-il u n  d iver­
tissement, une muse egaree dans le jardin eso­
terique des graituites dans des ZJones abstraites 
ou, tout au contraire, constitue .... t-11 un impor­
tant et permanent f.ait de culture, une action 
avec de profondes implioations esthetiqures et 
eduicatives ,  ;par consequenlt, sociales et poli­
tiques ? 

Les valeurs de la tradition. 

Nous n'evoquerons pas le râle de la musique 
dans l'envoiee eternelle et universelle de l'hu­
mani te vers le progres social, vers la culture et 
l a  civilisation, car l'histoire a deja eu soin de 
placer pour toujours sur [es cîmes des realisa­
toions spirituelles - aux c&tes des Aristate, Ga­
lilee, Einstein, Dante, Shakespeare, Goethe ou 
Tolstoî, aux câtes des Michael-Ange, Rembrandt 
ou Van Gogh - Ies Baich, MiOzart, Beethoven, 
Wagner, Tcha'îkovsky, Debussy, Stravinsky, E­
nesoo. Nous plaiderons cependant pour la res-
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ponsabilite qui revient â la societe contemporai­
ne de restiituer â natre epoque Ies grandes va­
leurs musicales, dans le sens de leur missiio n  
fondamentale - qui est celle d 'eleV1er l'espri t  
humain, en l'inoitant â s'elancer vers les cou­
ches superieures. No urs le ferons parce que, 
ma:lheureusement, a natre epoque on voi t  -
comme expiression de certairnes tendances faus­
sement modemJs'tes et de l'eloignement des 
unes des valeurs elt des verites artistiques peren­
nes - Bach tvivialement trai.te par tel ou tel 
ensemble ressortissant a la peripherie de 
la musique„.  legere, Mozaivt appirecie, simple­
ment parce qu'il „delasse" et „deilecte agrea­
blement·' l 'espni1t, en un mot .paI'Ce qu'il „amu­
se", Beethoven, en:tiin, en butte â etre demyt­
hifie au moment meme de son bi-'Centenaire. 

Heureusement pour certe meme epoque, la 
natre, de celebres musiaiens, interpretes et 
ensem bles roumains ou ebranigiers, nous oMren.t, 
avec un art magistral et une par:fiaite <lignite, 
les grarrdes valeurs musicailes transmises par 
la posterite. Dans Ies sa:l1es de concerts et de 
spectacles, des ensembles, des ooltisites et des 
chef d'orohesrtre remarquables officient devo­
tement Bach, Mozart, Beetho;ven, Wagner et 
Verdi, Enesco et Bart6k et tout derniere­
men t encore nous avans ecoute avec emo­
tion sur la scene de l' Athenee Rou­
main l'ensemble musli.cal de la Maison de Cul­
ture du I-er Seoteur de Bucarrest interpreter 
l'opera La Reine des Fees d'Henry Purcel!. Au 
Studio de la RJadio-Television Roumaine, â c(}­
te de la contni.burtion de haute tenue des musi­
ciens de profession, celle d es ensembles de l'as-
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soaiaition des amateurs „MU:zJica" aP1POrtait un 
authentique hommage a l'art musical roumaiJn 
et universel. La IX-e Symphonie de Beethoven 
dontt lia premiere interpretatiion buca.restadse 
a viai t jadis marque le moment de martull."irte de 
la vtie musirale de cette viUe, figure actuehle­
ment dans le reperroire de tous Ies orchestres 
du pays. Pour ce qui est du mimetisme de la 
denaturation antiaritis!tique des va�eurs ciliassd­
ques et aussi de certains chefs-d'oeuvre du 
folklore nati0inal, ce n'est lâ qu'un iphenomene 
aocidentel sur le tronc vigoureux de la mrusi­
que roumaine, une sorte d'„allergie" a l'egard 
du normal, du beau et du blien, mads dont 
l 'eradication pourtantt s'impose. D'iaurtant plus 
que, face a la rtichesse extraofldinaire des as­
pects que presente l 'a:rt mlllSical moderne et 
contemporain universel, la Roumanie a encore 
beauooup a faire pour porter a jour le reper­
totire, notammeni dans le domaiine symphoni ­
que et de !'opera - demeure parfoiis Ide dizai­
nes d'annees en rertard - aiinsi que pour une 
edification correspondante du public. Si, en­
vers des irhapsodes""'createurs - te1s que Gni.­
goraiş D.inicu, Maria Tănase ou, actuellement, 
Gheoflghe Zamfirr - on ne saura.i1t avoir qu'une 
chaulde admiiraition et un veriltable culte, corn­
men1t cependant laisser le pub1ic sous l'influ ­
eruce de tel ou tel pseutlotroubadour et de tel 
autre groupe musiical qu1 , manquant de talent 
ou de personnalitte ethique et esthetique, me-
1angeant Ies siyles et en en conf�:md·ant le sens 
mus�cal , les annuil.ernt ? 

Quel es.t le role et queilJle est la place que 
detient la musique rournaiine dans la vie du 
peuple et commenrt; elle figure dans la civilisa­
tion conltemiporaine, voiici des q1Uestions qui 
nous touchent de pres, des themes qu'il convient 
de debattre longuementt. En .elf et, mruinte­
nant d'anoiens prejuges et un rnanque n otoire 
d'dnformation, des trailf:es d'histoire de la musi­
que universelle publies a retranger, des fiches 
de dktionnaires musica.ux qui jouissenit d 'un 
renom oerita•in, de meme que, parfo.is, des es­
sais elabores dans le: pays - pour ne plus par­
ler d'ouvrages d'histoire generale ou meme 
d'his toire des oivilisattions - veulent que Ies 
debu'ts de la cuJ.ture musioale roum.aine n'aient 
eu lieu que tres tard,peu avant notre epoque, 
et que ceux-oi n'aieint faiit que s'ajouter, pure­
ment et simplement, ă des oouches heterogenes 
de eul.ture rnu&ioa.J.e. Mais pour celud qui ap­
proche la verite des relations h istoriques, phi­
losophiques et litteraires consacrees, des temoi­
gnages epigraphiques conserves des cites pon­
tiques, daces et romaines, des vestiges d'amphi­
theâltTes et de ibâtimenrts de culte, des bas-reli­
efs de la Colonne Trajane ou du trophee d' A­
dam-Clissd, des oeuvres d'art dataint de l'epo­
que des syntheses oulturelles daioo-romaines, 
de meme que la persiSltarnce dans le folkJ.ore 

roumain acbuel du mythe o�hique professant 

le pouvoir magique de la musique d'humaniser 
ila nature et d 'en C'!rnnge.r Ies lois (oornme, par 
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exemple, dans les ballades „Miihu Copilu " ,  Md­
oriitza", „Ghiţă CM.ănuţă") ,le miaintien de queil­
ques creations musiealles d'inspiraction antique, 
enfin l'anarlyse meme des structures rythmi­
ques, moc:Lalles et h.eterophoniques propres au 
melos roumain, atrtestent d'une ma11liere pe­
remptoire les riches traditions de la culture 
musicale nati!oniad.e, la conlbiruuiite d'un admira­
ble legs artistique. 

Des la Hn du premier millenaiire, lorsque le 
prooessus d'ethnogenese du ipeuiple roumaJ.in 
avairt pris fin, des manlliSICTii.lts musiaaux cfaxu­
laient dans le pays, formant un trasor artisti­
que aujourd'hui dechiffTe et publie par des spe­
cialliistes roumairus et collSlacre par la musicoilo­
gie unliverselle. Au Moyen Age des cenrt;res de 
culhm'e s'elevaii.ent qui, pendianlt des sdeoles, 
feront fieurtill." le genie crealtJeur des ahanteurs 
et des rhapsodes de l'histoire rmimaine, embeil­
Hssant artistiquement la vie du peuple, ainsi 
que l'ont fait  les peintres des admiiraibdes foes­
que des Monasteres de Vorone:tz et de Moldo­
vdtza, ou Ies aulbeurs des trolllblantes chmniquies 
du passe de la race roumaine. L'eoole de Put­
na, les moines Eustache et Fiilothee, donnerent 
de !'fulat a lia oulture musicale anciienne. Il n'y 
a pas longtemps, j 'a.i pu ecoute - aocompag­
nant une emouvante evocaition a la Television 
du patiriotisme du priil!ce Brancovan - un 
mervemeux hymne d'epoq11.1e, d'linspirarti.on pro­
fane roumaJÎne. Les chirOOIÎqueurs nous appren­
·nent que la chanson ron.LmalÎne etait toujoocs 
presente aux moments importants de l'histoir'e 
du pays, comme par exemple lors de la premi­
ere union des Roumaâns, procilJamee â Alba-Iu­
lia, SOiUS le regne du P.rince Miichiell le Brave. 
Les chansons des ha.ldouks qui enflammaient 
les coeurs des braives dans la lurttte menee pour 
„Tetablir la balance de la Justice" - suivant 
1 'exipression d' Alecu Russo -, les ba:1il.ades an­
ti--0'tJtomanes, Ies .chansons raoontant Ies ex­
plodit.s d'Etienne le Grand, ronnues par un 
d'Hauterive au XVIII siecle, les doinas, Ies la­
mentations, Ies danses, tiendront eveillee la 
conscienice musii.caile naitionaJle etanrt oonservees 
en transcription dans de oolebres codices, dont 
icelrui elabore par Ioan Căianul au XVII siecle, 
et furont l'Olbjet de referenres drueddtes de la 
part du prince erudit Demetre Cantemir, 
qui iut en realite le premier elthnograiphe rou­
main d'ămpoirtance mondiale, briHarut represen­
tanrt de la scienoe et de [ia pratique musicaile, 
au oonfiluent de l'Orien'? et de l 'Oaaident. 

Vers la fin du Si001e des Lumieres et jusqu' 
au moment de la g•ranJde revolution bour­
geoise-d.emocraltique, lorsque Ies iormes de vie 
musicale de tyipe dlassique oocideruta.J. comhnen­
cent â penetrer dans cette pairtie de !'Europe, 
dans Ies Principaute.s Roumaines et en Tran­
sylvanie exista.it deja une cul:ture musicai!e 
distincte et ileurissiarute, qui avait reuni Ies an-

ciennes tradit�ons de l'art populaire aux valeurs 
et e�periences venues de !'Orient et de 
l'Ooaidenrt, en renrlant plus complexe l'art des 
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compositeuirs d'ecole, de meme que la sensibi­
lite de ces bardes de la muslique populaire -
Ies laoutars. 

De ce vaste unirvers d'elemen:ts expressifs , 
piar un apport novarteuir de seleiction dans l 'es­
prit de ce que Ma.cadre appeliait „pa'trfoticeasca 
grăire" („langage natlional") et Anton Pann 
„românire" („roumanisation" ), le genie de la 
musique nationale est issu triomphant, genie 
qui devait s'affirmer tout d'abord dans la chan­
S<m sociale-patriotique de G. Stephănescu , C .  
Porumbescu, G .  Music€SCu, G. Dima, ensuite 

dans la mus,ique instrumen taile et de theâtre 
mus�cal de Al. F·1eohtenmacher, E. Caudella , 
I. Mureş.anu, C. Dimitrescu et autres. 

Les evenemenlts qui ont realise l'Etat Roumain 
inldependant et l 'Union naitiona1le ont ete aussi 
feconds pour il'art musical, ainsi qu'ils i!'ont 
ete pour la poesde mHi.ltante d'Aleicsandrti ,  Emi­
ruesru et Coşbuc, pour le theâtre de Caragi aile , 
po.ur la pei.nture animee de partriotisme de Gri­
gorescu, alors que l'heroisme de la classe ou­
vruere, commu1nis'tes en tete, seira gforHie dans 
ie vaste fond de chansons revolutionnaires ani!­
mant Ies masses populaires dans 1eur lu'tte 
pour la li.iberatiion sociale et nationale , pour la 
victoire du regime nouveau . 

En general, le XIX siecle, qui, pour la musi­
que, signifie une periode di te des „precurseurs" ,  
a cormu une continuelle accumulation d'expe­
rienoes, une ipl'lise de consaience gradu€'lle mais 
ferme de l 'existence d'une ecole de musique 

na'tionale, du role humaniste de l'art musical . 
G. Musiioescu et D. Gh. Kiniac l'aifdrmeront 
tout d'aibord, alo.rs que l'epanouissiemerut vi,en­
dra avec G. Enesoo, M. Jora, T. Brediceanu, 
M. Andricu, S. Drăgoi, D. Cuclin, M. Negrea, 
Pawl Collistantinescu, Th. Rogalski, Z. Vancea, 
C. Si1lvesitri , Ion DU1ITiitres:cu , Gheorghe Dumi­
trescu, S. Toduţă et d'autres. 

La problematique superlieure d'ordre esthe­
ti!que et stylistique abordee par nos camposi­
teurs de marque est organiquement proche de 
celle des lettres et des bearux-ar:ts des 
prerrnieres dizalines d'annees du sioole, dominee 
pair Ies ideails human:istes et democratiques 
a1nsi que par le priincipe d'une rniSe en valeur 
des themes de la vie, de la pensee et de la 
sens�b�lirte roumaines, sous des formes elevees 
et complexes. La tragedie lyirique „Oedipe", la 
III-e Sonate en caractere populaire roumain, 
la Suite Villageoise de Georges Enesco, ainsi 
que le drame social-psyiohollog1que „Năpasta" 
( Fausse accusation) et „Divertissement rusti­
que" de Sabin Drăgoi , ou bien la suite „Prive­
lişti moldoveneşti" („Paysages moldaves") de 
Mihail J ora,la comedie musicale „O noapte fur-

tunoasă" („Une nuit orageuse") et le ballet 
„Noces dans les Carpathes" de Paul Constanti­

nescu, !'opera „Păcat boieresc" („Peche de bo­
iard") et la suirte „Contes du Grui" de Marţian 
Negrea, exprimoot tout aussd profondement et 

essentielilemen:t la spiri1tualite du peuple rou-

main, s a  lutte portee vers le mieux, que l'ont 
faiit Ies oeurvres de li1tterature ou d'art de la 
meme epoque. 

De part et d'autre une confrontation perma­
nente a eu lieu enJtre ce qui represente Ies 
aspi rations elevees de la naition et ce qui est 
ephemere , per:ipherique, i nsignifiant , tant dans 
la cultll'l:e que dans l 'art. 

Creation et culture musicale contemporaine. 

L'esson de la musique contemporaine rou­
ma:ine , domaine specifique de l1a civilisation 
roumaine des annees du regime socialiste , est 
ne des convictions humanistes et profonde­
ment pa.itriotiques, de l 'esprit democratique en­
gendrant une condui,te sodale et ar:tisitique 
corresponda:nte, des sentiments d'adhesion â 
l 'oeuvre transformatrice ,commencee par 
le Parti de la classe ouvniere. S i , il y a plus 
d'un demi-siecle, la Societe des Compositoors 
Roumains affi rmaiit comme une sorte de pro­
fession de foi l'idee qu'un „lien devait unir 
celles d'en haut et celle d'en bas",  c'est-â-dire 
Ies fonnes complexes superieures de !'art et 
le phenomene de la culture musicale deployee 
au niveau des couches de la natio n, aujourd ' 
hui. ces nobl es desiderata sont devenus u ne 
real i te depu is l'instauration du regime popu­
laine. 

Les efiorrt.s de creation, d 'interpre-tation, 
d "education musicale et d'exegese de 1a musi­
que sont aotuellement reunis dans une action 
unique de c ulture inscrite au programme d'edi­
fioati on d'une soc(ete nouvelle, pragramme 
elabore par le Parti et execute par des millions 
de talents et d'energ ies creatrices. La crea­
tion contemporaine , la vie musicale, la pensee 
theorique dans ce d omaine expriment cet 
effort et le soutlennent avec devouement et 
prestige. Le oaraiotere specifique de la musi­
que roumaine actuelle consiste precisement 
dans le fiait que ses s�rwiteurs la dirige vers 
l 'homme de la nation socialiste, vers Ies veri­
tes de vie d'une telle societe. Pour etre ern­
preints d'une vibration humaniste-pabriotique, 
d'une pensee genereuse et d'une sensibilite 
elevee,, Ies ouvrages de certa.tins composiiteurs 
comme S. Toduţă, L. Feldman, Th. Grigoriu , 
T. Olah, A. Vieru, D. Capoianu, D. Bughici , 
Doru Popovici , A. Zoltan, I. D. Chirescu, R. 
Palaidi ,  I. V1asilesou , G. Dendrlino, G. Grigoriu 
representent, pensons-nous, Ies attributs pro­
fonds d'un acte de culture de la soctete rou­
maine actuelle, inscrite avec dynamisme dans 
l'epoque contemporaine. L' intel'pretation in­
spiree et magistrale des or:chestres sympho­
niques, des ensembles d'opera et d'operette, de 
chants et de dances, du Ohoeur de la Phil­
hanmonie dirige par D.D. Botez, du Choeur 
de la Radio-Television, des solistes - tels que 
I. Voicu, V. Gheorghiu, N. Herlea, L. Spiess 
-, sont le fruit d'IClllLbant de musiciens qui 
s'imposent dans le paysage culturel des viJ.les 
et des viUages, des ecoles et des mai­
sons de culture, des cerdes d'amaiteurs de 
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musique recrutes parmi la jeunesse, 
. 

l 'arme: 
Ies ecoliers d'elite, les artistes �opulair� qm 
- reun�s aux artistes de profess1on - repan­
dent la renommee de la musique de notre 
pays a travers le monde. En meme .temps, 
c'est !'indice d'une vie musicale de plus en 
plus riche et expressive. 

Continuer le,s grandes traditions de cultur� 
musicale roumaine, renouveler cetite culture a 
la sounce de la vie socialiste, n'est P� seul�­
ment le desir des artistes de profess1on; ma1s 
arussi des innombrables am:aiteurs, les Jeunes 
en particulier. Relevons ainsi l'effor� d� 
eleves qui constituent le Choeur du Lycee Pe­
dagogique de Botoşani, s'affirmant dans le 
cadre de la competition , ,Le chant de la Pa­
trie" en interpretant la jolde chanson „C?deau 
de noce" de Radu Paladi ; remarquons egale­
ment ces jeunes our:iers qui, dans le �ele 
des Aimis de la musique" des Usmes 
„23 A�ut" de Bucarest, s 'engagent direct�ment 
dans un franc dialogue avec Ies compos1teurs, 
in terpretes ert musir.ologues ; les chanteurs et 
l 'ensemble nouvellement constitue „Le chant 
de la Roumaruie" qui .poursuit â Tîrgovişte -
dans Ies condi tions de la vie actuelle - Ies 
belles tradi1tions de 1 art musical roumain. 

En caracterisant le developpement musical 
roumain le long des trente ·annees qui se sont 
ecoulees depuis la liberation du pays, la musi­

que et la vie musicale roumaines - tout en 
accumulant les progres, dans le sens d'une 
multipl ication et d'un perfectionnement 
des formes, ainsi que d'un elargisse­
m ent de la sphere sociale appelee â jouir 
des bie.nfiaits de la musique - ont change 
d'essence, oar elles se sont transformees en 
une iactivite soutenues par des inities pour 
des inities, en d'autres mots une activite qui 
implique tant de la pal"t des artistes que du 
public, une envergure sociale, un caractere 
de masse. C'.est la une des formes les plus 
concretes de la politiique sage et ferme pro­
mue par le Parti dans le domaine de la cul­
ture nationale afin de toujours mieux appro­
cher Ies hautes valeurs spirituelles et d'aug­
menter la fonction sociale-educative de 
la musique. 

Une autre particulanite de la cul,ture musi­
cale actuelle, c'est le renouvellement perma­
nent dont elle fait preuve en pensee, expres­
s:ion, moyens, en concordance avec les exi­
gences accrues de la vie spirituelle d'une na­
tion sodaliste, tout en maintenant un lien fer­
tile avec les traditions folkloriques et le legs 
du passe. Le melos natic nal ne cesse d'expri­
mer les donnees fondamentales de la sensibi­
hte musicale roumaine, transfiguree dans 
le cadr.e des ouvrages de musique savante, 
auxquels il offre justement des ressources ine­
puisables d'originalite, mises en valeur par 
l'ap.port des personnalites vigour,euses et l'effet 
des esthetiques et des techniques novatrices. En 
meme temps, plus que jamais, ce melos vit in­
timement dans la consci r nce musicale du peu-
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ple roumain, des formes variees de l 'interpre� 
tation et de la composition le mettant â. la 
portee des masses, ce pendant que de multi­
ples talents, sortis du peuple, poritent vers 
l 'avenir cette dat inestimable heritee du passe. 

Si , par le passe, la musique remplissalt, 
comme nous l'avons dit, une fonction essen­
tiellement critique - appellee qu'elle etait a 
contribuer â la creation d'une s ociete meilleure, 
nouvelle et juste - aujoul'!d'hui l'art des 
sons a des racines profondes et realistes dans 
le dynamisme revolutionnaiTe de la vie rou­
maine qu'il chante et â laquelle il trace, au 
moyens de visionnaires contributions, un che­
min ascendent. Les oeuvres de talent compo­
sees ces dernieres annees confirmenit la con­
viction intime des musiciens rownains actuels 
que seule une adhesion profonde aux exigen­
ces du monde contemporain peut amener l 'ac­
comphssement de la pensonnalite creatrice et 
assuren Ies chances d'une manifestaition dura­
ble du talent. Pour aiy:oir compris cet impe­
ratif, verite deci�ve dans l'orientation de leur 
art, Ies musiciens roumains s'engagent delibe­
rement sur la voie d'un art empreint d'es­
prit humaniste et patriotique, dans le but su­
prj>me de contribuer â l'education du public, a 
la formation d'une conscience avancee des 
masses sun le monde et la vie sociale. Dis­
posan t de moyens illimites pour concretiser 
leurs sentiments et idees en formes artisti­
ques, nes compos iteurs temoignent d'une force 
de discernement createur et d'une maturite 
de leur talent lonsqu'ils s'aeharnent â faiire va­
loir Ies techniques de compos ition, le langage 
musical actuel, non pas oomme une finalite en 
elle-meme ou pour epater Ies snobs, mais, tout 
au contraire, pour tirer l'essentiel de ces res­
sources d'expression au service des themes 
majeurs de la vie. Dans ce sens, Ies debats de 
l ' Union des Compositeurs, les concents-debats 
organ.ises â la Radio-Television ou les arti­
cles de critique musicale. con:tribuent ample­
ment â delimiter ce qui est necessaire en 
fait d'experience de ce qui s'Lmpose oomme 
une realisation artistique authentique ce qui est 
ephemere et peripherique, inutile dans rart 
musical de ce qui y est durable, significatif, 
precieux. 

Il faut cependent reconnaître que certains 
debats publics qui aocompagnent Ies creations 
nouvelles ou certaines appreciations que ces 
dernieres suscitenit dans la presse, laissent 
parfois â desirer sous le rappoTt du prestige. 
professionnel, la tenue des opinions manifes­
tees, ou l'esprit de discernement dont eUes font 
preuve. De la sorte, alors que des efforts et 
des aocomplissements certains de la creation 
et de la vie musioales rou:rnaines, aptes 
d'eveiller de puissarnts echos socio-educatifs, 
sont passes sous silence, par certains chroni­
queurs du moins, d'autres recherches, s'orien-

tant vers des directions mineures de l'art musi­

cal, sont saluees de maniene tapageuse, de 
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puerils criteres Ies confondant avec Ies va­
Ieurs permanentes de cert art. 

Bien que ces carences soient connues depuis 
longtemps, bien qu'elles aient ete souvent cri­
tiquees par des analyses ad rem minutieuses, 
aucune mesure serieuse, efficace, n'a ete prise 
jusqu'a present pour y remedieri. C'est une 
sirtuation valable non seulement dans le doma­
ine de la musique symphonique, vocale ou in­
strumentale d'opera ou de ballet, mais aussi 
dans le cas des genres Ies plus apprecies du 
pub1ic : il s'agit de la musique chorale et de la 
musique populaire qui occupent un vaste 
champ de l'art contemporain mais qui , ceren­
dant, n'occupent que fort sporadiquement 
l '1aittention des critiques de musique ; quant â 
l 'autre domaine - la musique, legere - on ne 

saurait pretendre qu·n ne tient pas de place 

dans l'attention generale, mais helas sou­
vent, ce sont des auteurs depouriVus de for­

mation professionnelle qu.i s'y dirigent. Pro­

mouvoir Ies tests pour apprecier Ies exigences 

musicales du public, pour dresser le reper­

toire ou pour determiner Ies valeurs de la crea­
tion et de l'interpretation musicales, ne peut 

etre fertile que lorsqu'on Ies pratiquent dans 
un milieu instruit du point de vue de l'es­

thetique musicale et capable d'un j uste dis­

ceirnement des problemes en cause. 

Cela dit, nous approche d'un autre pro­

bleme fondamental du paysage musical actuel 

de Roumanie, celui de l'education. 
La permanence de la musique dans I his­

toire de la civilisation, son enrichissement 
continuei de valeurs nouvelles tant dans la 

creation que dans l'interpretation, en rapport 

avec l'evolution spirituelle d"une collectivite, 

l 'agrandissement perpetuei du cercle d'audi­
t€1Urs designent un iprocessus obligatoire d'en­

seignemerut, une ecole ouverte â tous les mem­

bres de la societe, de tout âge et de toutc pre­
ference. Cette ecole implique un systeme qui 
riesume pour chaque generation l 'experience 

musicale de l'humanite, en partant des phe­
nomenes elementaires, des rythmes fondamen­

taux de la nature et de la vie - „I admira­
ble semence" de la musique - afin que par 
une education permanente, perseverente et 
competente, l'on puisse atteindre â la com­

prehension et â une juste appreciation des 
chefs-d'oeuvres musicaux. La musique s'ap­

prend, comme tout autre domaine des realisa­

tions humaines, elle doit s'approfondin par 
l'etude duranrt toute la vie, sous le rapport 
de ses modalites specifiques, depuis celles qui 

caracterisent l'exercice „d'ecole", jusqu'a celles 

qui denote l'art sonore essentiel. Certes, le plus 

sensible a l'eloquence de la musique est l'âge 
de la jeunesse. Non seulement pour le futur 

musicien de profession, mais pour Ie simple 

amateur de musiq111e, l'apprentissage d'une 

pratique de l'art des sons et La formation d'une 

conscience musicale â l'âge ou la personnalite 

de l'homme est en tnain de se modeler, est 

decisif. Le succes de cet effort est condltionne 

par le mode dont !'artiste sait etre aussi un 
bon pedagogue, un artiste de qualite. A l'ecole 

roumaine actuelle, qu·n s'agisse de l'ensei­

gnement general ou de celui specialement mu­

sical, la musique constitue une forme spe­

cifique de l'education patriotique, un câte dis­
tinct d'elevation de la conscience sociale. Se 

trouvant dans une evolution perpetuelle et 

soumis ă. une continuelle modernisation, le 
processus de transmission de la musique im­

plique le permanent apport de l'ecole, un ap­
port conscient de sa valeur ajoute â celui des 
organismes de la jeunesse et des autres insti­

tutions musicales, appelees elles aussi a con­
tribuer au developipement des facultes de rai­

sonnement, de sensibilite, de creation et de 

delectaition spiri�u elle de l'etre humain. De 

nombreuses obstacles sont encore parsemes 
sur ce chemin ardie, notamment ceux qui de­
rivent du formalisme, du didacticisme qui c:a­

racterisent certaines actions de l'education 
musicale ; en Ies eliminant petit  â petit, on 

assurera la promotion de methodes amenant 

l'elevation spidtuelle authentique, la vibra­

tion art:stique de grande profondeur. 

Tous ces problemes concernant le râle et 
la place de la musique roumaine dans l'his­

tuire, ainsi que ses dimensions dans le cadre 

de l'art musical contemporain univensel, nous 

appellent Ies uns et Ies autres a preter un 
appui serieux, actif, empreint du sens de na­
tre responsabiliite sociale, afin d accomplir 
le perfectionnement, la croissance de l'effica­

cite sociale-educative de la musique, afin d'ac­
corder â la creation, a l'interpretation de la 
musique, et â la recherche dans le domaine 
de l'art des sons leur veritable sens actue!, 

de maniere a considerer l'acte de culture mu­

sicale comme un acte capable d"attesteir lQ 

present lumineux de la civilisation socialiste 

et plus particulierement, apte de nous faire 
pressentir son glorieux avenir. 

-
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